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Les emplois de bāš en arabe. Évolutions internes et problèmes de contact 

Catherine Taine-Cheikh 

(Lacito, CNRS – Université Sorbonne Nouvelle & Inalco) 

 

Le bāš apparaît comme typiquement maghrébin. Cependant, alors que certains emplois, de 

finalité, but ou conséquence d'une part, d'interrogatifs d'autre part, sont largement attestés, 

d'autres,  comme complémentiseur, modalité du futur ou topicalisateur, n'ont été relevés que 

dans un nombre de parlers beaucoup plus réduit.  

 1. bāš de finalité, but ou conséquence 

bāš (et ses variantes) ‘pour que, afin que’ se retrouve dans tout le Maghreb (Malte compris). 

Ce terme, très ancien, est déjà attesté au XIIe siècle dans la chronique almohade d'al-Bayḏaq 

(Meouak 2005 : 121). Il est donné à côté des variantes fáš, fi(ya)š, fīš en arabe andalou et est 

présent dans différents dialectes parlés par les Juifs, aussi bien au Maroc (Lévy 2009 : 238) 

qu'à Tunis (Cohen 1975 : 258) et à Tripoli (Yoda 2005: 277). 

Quelques variantes de même sens que bāš ont été signalées, telle que biyyəš à Djidjelli dans le 

Nord constantinois, biex en maltais ou (b)bāš en ḥassāniyya. Jusqu'en Libye, l'emploi de bāš 

ne fait pas de doute. En revanche on trouve acân (ou une variante) au Tchad et au Soudan. 

 2. bāš (ou b-āš) interrogatif et relatif 

L'origine de bāš est claire :  b-āš vient de la préposition b(i) suivie de āš (< *ˀayyu šayˀin). 

Si āš peut être employé seul, notamment comme pronom interrogatif, il se combine avec 

beaucoup de prépositions. bāš peut être employé à la fois dans l'interrogation indirecte, dans 

les relatives sans antécédent et dans les relatives avec antécédent, comme le montrent les 

exemples relevés à Takroûna (Marçais & Guiga 1958 : 213-4). 

Là où une variante était usitée à la place du bāš de but, c'est cette même variante qu'on 

retrouve pour l'interrogatif et le relatif.  



 3. bāš complémentiseur 

3.1. Au Maroc, où le principal complémentiseur est bəlli, quelques locuteurs utilisent bāš/bās 

comme complémentiseur, notamment après le verbe ‘dire’, cf. Heath (2002 : 494) :  

(1) gal-l-i baš...         ‘he told me that...’  

D'après Lévy (2009 : 238), ces emplois sont typiques des parlers juifs. Cependant, Colin 

(1920 : 84) avait signalé cet usage à Taza il y a un siècle : 

(2) mā ˤandīš lḫabar bāš ˤaṭētlo     ‘je n'ai pas connaissance que tu lui aies donné’.  

3.2. Le phénomène semble inusité en Algérie, hormis à Gourara (Adrar) où le remplacement 

de belli par bāš après ‘dire’ — peut-être sous l'influence du berbère — indiquerait une plus 

grande certitude (Tahar Abbou, communication personnelle). 

3.3. En Tunisie, bāš complémentiseur apparaît avec d'autres verbes. Cohen évoque pour le 

parler des Juifs de Tunis (1975 : 258) un usage facultatif de bāš après les verbes d'intention :  

(3) ḥabb bāš iwəššaḫḫä  =  ḥabb iwəššaḫḫä          ‘il a voulu la souiller’  

À Takroûna (Marçais & Guiga 1958 : 215), bâš peut remplacer elli / bəlli  après les verbes 

ayant une notion implicite de finalité comme ‘désirer, chercher, demander, se proposer...’ 

d'une part, ‘craindre, refuser, éviter, interdire, détourner...’ d'autre part.  

 4. bāš particule de futur  

4.1. En Tunisie, Cohen (1975 : 258) parle d'imminence plutôt que de futur tandis que Marçais 

et Guiga (1958 : 218) constatent juste un glissement de l’intention à l’imminence, (4) pouvant 

se comprendre comme ‘si tu avais l'intention de...’ :  

(4) îđa-tkûn bāš-tešri-ḥṣaii̯iin     ‘si tu étais pour acheter un petit cheval...’  

Cependant bāš (/bəš)  est aussi relevé comme particule du futur, notamment dans les travaux 

plus récents (voir Mion 2017 : 207). L'existence parallèle de variantes en b- et en m- renvoie 

cependant à une double évolution, celle de bāš ‘pour que’ et celle du participe māši de ‘aller’.  



4.2. Le biex maltais est également lié à l'idée d'imminence, mais seulement dans des 

constructions où biex est précédé de wasal ‘arriver’ (Vanhove 2003 : 157). 

4.3. Dans le Nord-Ouest du Maroc, bāš est attesté comme marqueur du futur. Parfois, comme 

dans le parler žəbli de la région d'Ouezzane, il alterne avec māš (El Khomssi 2017 : 164).  

 5. bāš de topicalisation et de corrélation 

5.1. À Takroûna, bâš peut signifier ‘pour ce qui est de, quant à’ (Marçais & al. 1958 : 217) : 

(5) bâš-nsallœfhâlek muḥâl ḥâləf  

 ‘quant à te la prêter, c'est impossible, j'ai juré de ne rien prêter’ 

bâš... bäš... est employé également dans le cas de deux procès ou deux états parallèles : 

(6) bâš-tˤâmel-ennâs bâš-iˤāmlûk hûmœ      

  ‘de la même façon que tu obligeras les gens, eux t'obligeront’  

5.2. En ḥassāniyya, la topicalisation de bbâš en fait une conjonction signifiant ‘comme, du fait 

que, étant donné que, de la même manière que’, comme dans le proverbe suivant : 

(7)  medvaˁ messûme əbbâš xallâ-k xallî-h                    

‘le fusil des Messûme (tribu maraboutique) : comme il te laisse tranquille, laisse-le tranquille’  

Quand (b)bâš apparaît en tête de deux phrases siamoises, on a une corrélation de grandeur : 

(8) bbâš kâl bâš šbaˤ                ‘plus il mange/a mangé, plus il se rassasie/ s'est rassasié.’                                  

 6. Relations avec le berbère 

6.1. bāš introduit les propositions finales ou de but dans nombre de parlers berbères. Dans 

d'autres, c'est un correspondant berbère qui est usité. J'ai fait une intervention sur cette 

question au colloque de l'IRCAM qui s'est tenu en novembre 2019 (intervention à paraître). 

6.2. Ici je ne commenterai brièvement que les emplois de āš en berbère zénaga.  

Comme le bāš arabe, le āš du zénaga peut se décomposer en deux éléments (le pronom ā et la 

préposition (ə)š ‘avec’). Ce āš a plusieurs emplois. Comme variante de hānǝš, āš est une 

conjonction de but. Par opposition à āf et ār, āš est soit un pronom relatif, soit une particule 



de serment (Taine-Cheikh 2007 : 307-9, 2010 : 202-3). Enfin, āš... āš... peut servir à poser 

une corrélation de grandeur, exactement comme le fait bbâš... bâš... en ḥassāniyya.  

 Pour conclure 

L’emploi de la conjonction bāš ‘pour (que)’ est bien l’un des rares discriminants communs (et 

spécifiques) à l’arabe maghrébin. Il  peut être considéré comme pré-hilalien, mais est attesté 

aussi dans les dialectes ‘post-hilaliens’ ou bédouins (ḥassāniyya...).  

Ayant pour origine la préposition b(i) + l'élément pronominal āš, ses emplois comme 

interrogatif et relatif sont largement attestés. 

Dans un nombre plus réduit de parlers, bāš a aussi des emplois de complémentiseur, de 

marqueur d'intention ou de futur, de topicalisateur et de corrélatif. 

bāš constitue un cas de polygrammaticalisation. Les évolutions sont souvent parallèles à 

l'intérieur du domaine arabe, mais elles trouvent aussi des correspondances remarquables en 

berbère.  
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